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VENDREDI 10 MARS 1939

Q oXotîq Rivant*

Scènes vécues de l'exode espagnol 

par deux grands artistes :

Antoine Clavé et
Antoine Clavé et Charles Fontseré sont 

deux artistes que le hasard de l ’exode 
espagnol a amenés chez nous. Ce sont 
des hôtes « désirables », ils appartien­
nent à cette catégorie d’individus dont 
la présence honore le pays qui les hospi­
talise.

Excellents dessinateurs, ils nous pré­
sentent des croquis pris sur le vif de 
la vie dans les camps de concentration, 
silhouettes de soldats, réfugiés, sénéga­
lais, etc...

Le talent de ces jeunes peintres est de 
qualité différente. Clavé est tout en li­
gnes pures, en volumes délicats, volon­
tairement imprécis. Quelques-uns de ses 
croquis ont la finesse et la pureté d’un 
dessin japonais.

Ses croquis réalisés au camp de Prats- 
de-Mollo sont d’une vérité frappante et 
resteront comme une page vivante dans 
l ’histoire de la tragique aventure.

En échange ses dessins de genre, « le 
picador », « Idylle catalane », « fan­
dango », si finement dessinés, aux cou­
leurs délicates de pastel, font de lui un 
merveilleux illustrateur de livres. Les 
mêmes personnages, les mêmes misères 
ont inspiré Fontseré, mais l ’atmosphère 
est toute différent, le tracé plus vi­
goureux, l’impression de détresse encore 
plus grande.

Charles Fontseré
La silhouette des réfugiés est virile, 

le trait accusé, il aime les contrastes, 
les Jeux d’ombres et de lumière. Deux 
blessés qui marchent côte-à-côte, deux 
soldats qui s’endorment au camp, frileu­
sement rapprochés, tristes compagnons 
de fatigues, tous ces croquis sont d’un 
relief et d’une sincérité qui nous émeu­
vent.

En échange les souvenirs d ’Espagne 
chez Fontseré sont brillants, pleins d’op­
timisme.

Son « Catalunya » où s’enlève sur un 
fond de « Sardana » un musicien d’une 
« cobla » au profil précis et parfait, tra­
duit admirablement ses qualités de dé­
corateur.

Ainsi à la Galerie Vivant où Clavé et 
Fontseré exposent, le public perpignanais 
peut voir fixés en traits vivants quelques- 
uns des aspects de l ’épilogue de la guerre 
d’Espagne.

Ce sont des pages écrites par deux 
maîtres du crayon qui les ont vécues in­
tensément, deux vrais artistes joignant 
au dynamisme de leur ardente jeunesse 
la foi dans leur art. Et leur talent qui 
se superpose aux tristesses de l ’heure 
mérite qu’on lui rende hommage; nos 
compatriotes n ’y failliront certainement 
pas.

F. F.
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Glavé et Montseré, 
deux maîtres du crayon, 

à la Galerie Vivant
Le» deux brillants artistes Clavé et 

Montseré, dont nous avons signalé les 
œuvres, continuent à attirer à la Gale­
rie Vivant un nombreux public de 
connaisseurs.

Si la guerre d'Espagne nous a montré 
ses laideurs, certains artistes de cet in­
fortuné pays n ’ont pas voulu que la 
Beauté s’ensevelît dans les ruines. Ils 
ont poursuivi leur rêve, malgré les 
deuils, les tristesses, l’exil.

Clavé^et Montseré sont de ceux-là. t a  
tragédi “ d’outre Pyrénées, ses répercus­
sions en Roussillon ont été pour eux un 
champ fertile. Leur riche vision y a 
trouvé des scènes, des attitudes, des 
silhouettes qu’ils ont fixées d’une main 
experte, dans un style plein de noblesse 
sur le papier.

Notre ville a la rare bonne fortune 
d'abritex en ce moment ces œuvres de 
qualité.

Nos compatriotes se doivent d’aller les 
voir à  la Galerie Vivant.



MARDI 28 FÉVRIER 1939

EX P OS IT IO N  DE DESSINS 
AUX GALERIES V I V A N T

Aujourd’hui, mardi, aura lieu l’ouvertu-, 
re de l’Exposition de dessins des artistes 
catalans Clavé et Fontseré.

L ’Exposition restera ouverte jusqu’au 
14 mars.
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Le gala de la marine 
à «  L’Aquarium »
du Casino de Canet-Plage

Deuxième gala hebdomadaire, cette 
nuit, à  <c L ’Aquarium », le beau cabaret 
de nuit du Casino de Canet-Plage. 
Deuxième triomphe aussi. C a rie succès 
qui avait accueilli le premier s’amplifia, 
hier, sous le signe, joyeux et glorieux, de 
la « Marine ».

D’entrée, l’atmosphcre était créée.
(( L ’Aquarium » était, en effet, devenu 
le célèbre « bistro du port » que chanta 
Lys Gauty. A la porte, deux matelots, 
comme sur la claire t-erasse du quai 
Cronstadt, à Toulon, battaient des car­
tes, le (( brûle-gueule » à  la bouche. Au- 
dessus, faisant contraste, un panneau 
décoratif évoquait les ports sombres, hui­
leux, aux brumes pesantes, avec les che­
minées rouges des cargos et les « Quais 
des Brumes ».

A l’intérieur, la salle offrait des aspects 
divers. L ’orchestre siégeait sur une du­
nette avec entrées des capines, manches 
à air, bastingages, et tout et tout.

S u r ce. bateau, sautant d ’ un quai,
L ’ A m our, sûr’ ment, s’ est em barqué... 

car ce devait être l’amour qui inspirait 
aux musiciens moulés dans des maillots 
de matelots, les airs qu’ils déversaient 
du haut de cette « passerelle » de com­
mandement vers la foule glissant sur la I 
piste.

Contre les murs, d ’autres panneaux 
illustraient la vie des « Gars de la Ma­
rine ».

Q u a n d  on est dans les co ls bleus
O n  n ’a jamais froid aux yeu x.

Personne, d’ailleurs, n ’avait froid ni 
aux yeux, ni ailleurs, puisque la  gaieté 
débordait de l’orchestre sur la piste, 
coulait de la piste sur les tables, entraî­
nait les danseurs et se perdait dans la 
nuit bleue, à travers les « hublots » de 
<( L’Aquarium ».

Grosse affaire  pour les « stewards » 
de se glisser, les bras chargés de pla­
teaux surchargés de verres et de bou­
teilles. Ils allaient, plein d ’adresse, m al­
gré le tangage et le roulis général qui 
secouaient la salle. Toute cette gent 
marinière, débarquée, semblait-il, des 
paquebots dont les silhouettes se devi­
naient sur les murs, m anifestait sa joie 
sans aucune réserve. Mais si l’on est 
content quand on voyage sur mer, on 
ne dédaigne pas non plus les escales, car

O n  est heureux comme des poissons dans l ’ eau, 
Sur le plancher des vaches.



Le bar avait été aménagé en « Bar des 
Matelots ». C ’était un véritable « havre 
de grâce ». Beaucoup vinrent s’y reposer 
et y puiser des forces nouvelles. Le bar­
man, M. Grosso, avec son incomparable 
dextérité et sa distinction naturelle qui 
résistait aux typhons passant parfois sur 
la salle, servait avec adresse les cocktails 
aux recettes les plus compliquées ou le 
champagne blond et glacé ou le gin et 
le whisky qu’en bons marins, les consom­
mateurs appréciaient plus particulière­
ment. Nul ne fit  jam ais en vain appel 
à M. Grosso : il sut répondre à tous et 
tous furent charmés. Saisissons l’occa­
sion de cette nuit marine pour lui faire 
les compliments qu’il mérite depuis son 
arrivée au Casino.

Cette décoration, ces panneaux pleins 
de fantaisie, d’esprit, d ’ingéniosité, ces 
marins cocasses, plaqués sur les cloisons 
et qui, la bouche bien ouverte, semblaient 
chanter :

Q u an d  la houle nous balance.
Su r la  mer immense.
O n  ne s 'en  fait p as.., 

ces petits pavillons multicolores, ces 
lanternes de bal musette échappées d’un 
« 14 juillet » de René Clair, cet ensemble 
décoratif, au milieu duquel s’agitaient 
les attractions, le public, la musique et 
où tourbillonnaient les projectiles des 
batailles joyeuses et les accessoires « ri­
golos » des cotillons de la marine, tout 
cela était lœ uvre de M. Fontsarré. nein- 
tre délicat, décorateur plein de troûvail- 
les inédites, artiste inspiré, alliant à 
une fantaisie échevclée la gaieté des pa­
radoxes picturaux. La sûreté de son 
pinceau, on le dewnait très bien, doit 
savoir se discipliner pour d’autres su­
jets de valeur. lM. Fontsarré trouvera ici 
les félicitations que m éritent ses efforts 
et ses admirables réalisations.

Vous dirons-nous qu’il faisait presque 
jour lorsque ce gala prit fin  ? Nous ne 
vous apprendrions rien.

La nuit s’acheva au milieu de regrets 
qui furent unanimes. La fête avait été 
si belle, si frénétiquement gaie, qu’on 
aurait voulu suspendre longtemps le 
cours des heures. Mais lorsque l ’aurore 
vint, indiscrètement, frapper aux hu­
blots, lorsque les lumières pâlirent sous 
les feux du soleil proche, on dut se sépa­
rer. Mais sur la grève fraîche, dans le 
matin naissant, d’aucuns coururent, s’ap­
pelèrent, se poursuivirent, finissant leur 
nuit ainsi que finit la  chanson :

Com m e’ pour prendre un baiser,
Pour rire et s’ amuser,
A u  désir qui s'émousse,
S u r la grève si douce.
D evant le Casino !
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LA VIE PARISIENNE

Q U A R T I E R  L A T I N

S O M B R E R O S et mantilles... C'est un 
■ _restaurant espagnol aux fresques ma­

drilènes, il y  a même une guitare au 
mur... Mais ces tables, ces 'banquet­

tes de cuir rouge, ces plafonniers très ordi­
naires ont incontestablement le caractère in­
ternational d’un établissement moyen. Je suis 
déçue, et mon camarade davantage encore ; 
je  le comprends : pour un Catalan, l’ambiance 
est aussi fade qu’un verre d’eau tiède.

Visage bronzé, moustache noir-bleu et 
dénis blanches ; Manu el mon esclave d'un 
soir... Bab me délè­
gue à tour de rôle 

toiu ses a m ij..
La langouste éc&r- 

telée, rose et rouge 
sur un lit de verte 
salade, ressemble à 
toutes les langoustes 
du monde, et la crè­
me espagnole me 
rappelle quelque bra­
ve entremets provin­
cial.

Je préférais cet 
établissement a u x  
spécialités algérien­
nes dont je me sou­

viens avec amusemenf. sarace aux piments, 

'liquide noirâtre contenu dans un inoffensif 
pot à moutarde. Bab ne s’en méfiait pas 
mais, cramoisi, assoiffé, il dut renoncer au 
couscous... « Jurant mais un peu tard... »

Quartier Latin... Boulevard Saint-Michel... 
Le trottoir cosmopolite des habitués au long 
des grilles de Cluny : cette merveille aux 
statues amputées, moussues, blotties dans 
l ’ombre et le calme d’un compagnon bruyant, 
étincelant, le « Dupont » aux volières et aux 
aquariums, le « Dupont » des potaches.

« Le ciel luisait d’étoiles »... Promenade 
charmante, vieilles habitudes retrouvées...

« Gipsy’s », et voici l’antre des étudiants 
autrefois : répertoire des « fac », chan­
sons reprises en chœur, entente du droit, de 

la médecine, des lettres et des beaux-arts, 
entente cordiale, affectueuse et larmoyante 
à 5 heure# du matin, lorsque la glace fond 
dans les seaux à champagne aux bouteilles 
vides.

Aujourd’hui ?... Toujours aussi chaud, enfu­
mé, assourdissant... On y  danse, ou du moins 
on essaie d’y  danser... L e  plaisir de mar­
cher sur un nombre incalculable de pieds, 
de se trouver soi-même écrasé, étouffé, meur­
tri, m’a toujours échappé...

Attraction : un numéro « oriental »... 
avec des castagnettes... Manuel crie « Ollé ! » 
Que le rythme soit espagnol, hindou ou 
russe, cela n’a aucune importance... Tu­
multe., lumière xhangfiante, animation géné- 

|  I raie se confondent, 
se mêlent, étourdis­
sent, dissimulent l’in­
suffisance ‘du specta­
cle...

« Danser à cette 
heure-ci, c’est stu­
pide » : deux ou
trois femmes qui ba­
vardent à l’entrée 
des artistes en atten­
dant leur tour, bizar­
re assemblage de cos­
tumes : longue robe 
noire fendue, pyjama 
« marin » blanc et 
bleu, pagne doré... 

VTSâggS langues MUS le feuillage d’arbris­
seaux conventionnels, visages bleus, verts, 
rouges, au gré d’un projecteur miteux...

De l’entrain ? Non, de l’abrutissement... 
Les tables sont désertées, l’orchestre vagit en­
core, quelques simili-étudiantes s’exténuent 
en une danse frénétique, selon le rythme 
cahotique de musiciens hilares.

22 h. 15. —  De la rue Cujas à la place 
Saint-Midiel, le trajet est bien long. Au 
métro : une grille noire sur un fond de lu­
mière... La dernière rame est passée...

Manuel me quitte...
Un peu de sport au long des rues et des 

boulevards obscurs, silencieux..^
Des ombres passent, mysté 

les, j ’ai hâte de retrouver le 
de mon domicile...

Enfin, ma chambre, ma f 
douce et fraîche, avec le repos,

Michèle I

LA VI
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:Dn raoiaveaiiï cabaret *L*Ài&lon"
L

a pluie tombe. La ciel est bas... 
Dea flaques, des flaques d’eau 
noire qui miroitent.

A u  long des Champs-Elysées, 
tout est triste, terne. Mélancolie...

Rendez-vous au « Triomphe ». Per­
sonne. J ’attends dans le silence et la 
solitude, blottie dans un fauteuil. La  
torpeur me gagne, m’engourdit, pen­
dant que l’esprit voyage à travers le 
temps dans une atmosphère ouatée.

Combien de mois, d’années, se 
Bont écoulés à la 
mesure de quel­
ques m i n u t e s  
d’une pendule len­
te, paresseuse, f i ­
gée !... Manuel est 
déviant moi, sou­
riant comme tou­
jours. Poignée de 
main vjgoureuiBe, 
je  redescends sur 
terre. Il est en re­
tard, ce doit être 
une coutume espa­
gnole.

Rue de Berri, 
un nouveau caba­
ret, « L ’Aiglon ».
Nous demeurons 
au seuiil, étonnés.
Un coffret à bi­
joux... une bon­

bonnière. Draperies aux larges plis, 
satin capitonné. L ’ambiance est cu­
rieuse. Au bord de la mer, même 
sensation physique. Ici, teintes chau­
des coupées de notes claires, de pe­
tites taches vives sur le fond du 
décor, qui paraissent sautiller avec 
l’allégresse de l’archet, de la main 
qui le conduit au-dessus des cols 
blancs et des habits noirs, à  l’orches­
tre. Manuel me fa it un cours de com­

position décorative. Je découvre ainsi 
les subtilités du bleu électrique et du 
rouge sombre, tranchés de blanc lu­
mineux, fond de teint idéal pour 
blondes et brunes.

De son cadre, le duc de Reichstadt 
contemple avec un sourire blasé, ré­
signé, le grand aigle aux ailes dé­
ployées qui lui fa it face. Pourquoi ce 
cabaret choisit-il un tel symbole ? 
L ’Aiglon... Beaucoup d’ambitions. A s­
pirations J U a .  gloire. Mortes avant de 

naître. Mais cette 
superstition est ri­
dicule. Ce qui a 
été entrepris ici 
n’a pas cette folle 
prétention qui le 
livrerait aux pires 
destinées. A u con­
traire, l’intimité 
de cette salle est 
charmante.

Une fleur blan­
che, d’un blanc 
éclatant en un 
rayon de lumière. 
Eiliane Celis rose 
et blonde, mutine, 
juchée sur le pia­
no. « Vous n’êtes 
pas venu diman­
che...»

Je voudrais bien 
savoir pourquoi ïïës gargouilles sou­
tiennent le plafond ! Ces faces grim a­
çantes du moyen âge, l’aigle... un bond 
enorme à travers l’espace.

Dans la salle, Ginette Leclerc se pei­
gne avec application. Fred Adison parle 
« jazz » de tout l’optimisme qui lui est 
propre... et Line Docéa écoute le « chan­
teur X  ». Le chanteur X ? Lequel? 
Cette mode d’énigmes chère à nos ve­
dettes de la radio n’est-elle donc pas 
abolie ? Enfin- ! L a voix de « X  » n’est 
pas mauvaise.

Départ précipité. J ’abandonne Ma- 
nuel à ses conquêtes~_Jë Te Tâîssë’ aux 
joies d’un tango « nostalgique », se­
lon le terme consacré. Je n’en con­
teste pas le dharme, mais tout Paris 
à traverser, la nuit, à pied...

Michèle L A P IE R R E .
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D im an ch e  8 ÏÀ a rs  1942 !

L 'ÉCRAN  DE L A  S E M A I N E

U n m oteur à vapeur original.

L e S ecret d e  Kornaki.

L e fan tôm e de la Tour aux Corbeaux*
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S A  N I  U  CAR. —  Je sois pa 
tfs p o g n e  où To n  p&vJ se < 

P£DRILLO^^^ à̂ê?e

Metspagnol
l e t U t f d t t t l n t

e Jeune Espagnol

P  texte et destins 
de S A Q /

R É S U M É . —  Pedrtllo («ch erche un trésor coché 
do n » un ancien châteou moure. Il s'es» joint, pour 
le voyoge, à  une troupe de «  gitanos ». Ceux-ci 
ayant été arrêtés p or lo «  Guordio-ciwile », Pedrillo 
continue pour Sévilie avec Piruli, petit-fils du 
chef de la troupe qui a donné r#ndez-vous aux 
deux enfants dans cette ville, pour le Vendredi- 
Soinl. _______

—  Pedr-!to et sa tsrv*  tu  cio 
s. le u r  o n d e  Este&c"' e? I jc c *  
nt les déposséder d ’un trésor, 
uit de Tolède 6  te recherche 
ù ce trésor est caché. H ren- 
oupe de «  gi»cnos *.
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FEDERICO GARCIA LORCA

\

2 0 M A N C E R  
G I T A N O

14 Lithographies originales de

CARLOS FONTSERÉ
/ '

P A R I S
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R O M A N C E R O  G 1 T A N O ,  de F. Garcia Lorca, 
est édité, aux frais de l'artiste illustrateur, 
avec te texte espagnol des poè/nes et un résumé 
en français de chacun d ’eux en regard.

Le volume aura 120 pages t.n-4" ra is in ,et 
sera numéroté et présenté dans un emboîtage 
spécial en carton avec les tijtres en or.

Les souscripteurs aux 50 exemplaires sur 
Arches teinté jouiront d ’un p r ix  spécial.

Ce fascicule-spécimen est tiré à 00 exem­
plaires numérotés. (
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THhATRE L.A BRUYÈRE
Marcel PIEDAGNEiL - Georges HERBERT

5, RUE LA BRUYÈRE
P LA CE S A IN T -G E O R G E S  

TRI. 7 6 - 9 9

Q / \ a t a c f r a
Paquita c la u d e  Comédie en 3 actes et 5 tab eaux de Alexandre C A S O N A

Adaptée de l'espagnol par >jfoan C A S S O U  et Jean C A M P  
Mise en scène de André V IL L IE #  - Décors de C arlos FO NTSERRÉ

CÙiétdbatiôn pat ordce cLentrée en Scène 

Somolinos. . . Jacques ANQUETIL Sandoval
Flo-re.......................... Solange GUIBERT Mlle Crepo .
Aguila r...................... J.-C. THIBAULT Encorna . .
L a lo .......................... Michel MARSAY Concier9e

Mario . . . . . .  Jean CARMET '

Marquise . .
N a ta c h a .................  Paquita CLAUDE M argot.
Don Santiago . . . Henry DUVAL Jean. . . .

D é c o r s  é x é c u t é s  p a r  l e s  A t e l i e r s  L A M B E R T  P e i n t s  p a r  J .  R. B U I S S O N

M iche l MARSAY

René DORANGE  
Lise BERTHIER 
Lisette LEMAIRE 
Henri PONS  
Geneviève PERNET 
CAPRYNE  
Jeanine CAM P  
Jacques JEANNET



T s l p t r e  N a t a c h a

N ous aurions vivem ent souhaité pou­
vo ir louer sans réserve « N otre  N ata- 
eha », la  pièce d ’A lexandre Casona, que 
vien t de m onter M arcel P iedagnel au 
th é âtre  L a  B ruyère. C ette com édie fit  
fortun e en E spagn e il y  a quelque dix 
ans, à l’époque de la  grande espérance 
républicaine. Sa  place historique, jo inte 
au  fa it  que Jean Cassou a collabore avec 
Jean Cam p à son adaptation  en fra n ­
çais, tou t nous disposait en sa faveur.

N ous devons à la vérité de dire que 
nous avons été déçus- N ous nous som ­
m es trouvés devant une peinture (non 
sans fraîcheur, évidem m ent, m ais c’était 
p lutôt la  « fraîch eu r » du ripolin), de­
v a n t la  peinture des mœurs e t des aspi­
rations d ’un groupe d ’étudiants dénués 
de vie profonde et devant une critique 
cent fo is faite, depuis D ickens jusqu'à 
M artin  du Gard, de certaines m éthodes 
pédagogiques inhum aines.

Une jeune fille , N atach a  V aldès; a été 
élevée jad is dans une sorte de péniten­
cier dont elle a gardé le plus atroce 
souvenir. E lle  a été sauvée par son 
excellen t oncle, recteur d ’une université 
et elle a, depuis lors, fa it  de brillan tes 
études- E lle  vient d’être reçue « docteur 
èe sciences pédagogiques » e t son succès 
est fê té  joyeusem ent par un groupe de 
cam arades dont fa it  partie Lalo, un drôle 
de garçon  à la fo is plein d ’entrain  et de 
m élancolie qui, à l ’âge de tren te ans, 

— . _ i j — — ;-------- 1 . .   .
Q uant à N atacha, elle va  bientôt avoir 

l ’occasion de sa tisfa ire  son besoin d’apœ - 
to lat pédagogique. Le conseil de direc­
tion de l ’institution où elle a été élevée
—  « L a  M aison de3 Dam es B leues » —  
dans un louable désir de réform e, lui fa it  
proposer la  direction de l’établissem ent. 
E lle  accepte avec enthousiasm e.

L a  seconde partie de la  pièce se passe 
dans le pénitencier. Comme bien on 
pense, il s ’a g it d ’une assez sinistre 
« boîte » où les pauvres petites élèves 
sont en proie à l ’injustice e t à l ’arbi­
traire, dans le cadre d’une discipline 
absurde et sous les ordres de la  c lassi­
que vieille-fille-acariâtre. Sur ce petit en­
fer, plane l ’om bre tu télaire  d ’une pré­
tendue bienfaitrice, une « m arquise » 
bornée, prétentieuse, et, au fond, cruelle.

Comme on s ’y  atten dait égalem ent, 
N atach a  ouvre toutes grandes les fen ê­
tres de cette prison. A u  grand  scandale 
de l’institutrice et du gardien —  lui 
n ’e s t  «pourtant pas un m échant homme
—  la jeune fem m e détache un à un les 
liens qui m eurtrissaient les m alheureu­
ses pensionnaires. E lle  abolit la peine du 
cachot, laisse .jouer les petites à leur 
guise, cherche à deviner le caractère  et 
les go û ts de -chacun, b ref déchaîne une 
aim able et salubre révolution dans ce 
p etit monde étouffé.

Une de ses plus heureuses innovations 
est d’inviter la  troupe de L alo  à venir 
jou er la comédie dans les classes. Suit 
une des scènes les plus 'réussies de la

van t de son travail, sem ant son blé e t 
fa isan t son pain. L à, N atach a  et L alo  
s ’avouent leur m utuel am our, m ais lui 
e t ses cam arades doivent s ’en aller, car 
ils  ne s'éta ien t accordé qu’un an d 'ex­
périence agricole. N atach a  reste seule 
pour continuer sa  tâche et ne rejoindra 
son fiancé que lorsqu’elle ju g e ra  avoir 
définitivem ent sauvé ses jeuines disciples.

On vo it bien qu’i'l s ’a g it d ’une œ uvre 
tou te pavée de bonnes intentions et qui 
se situe non loin du second épisode des 
« T hibault » d ’une part, et, d 'autre part, 
de cette série de film s (au trefois inau­
gurée par un chef-d ’œ uvre soviétique 
« L e  Chem in de la  V ie  »), consacrés à 
des revendications en fa veu r de la jeu ­
nesse traquée. Cependant, « N otre N a- 
tach a  », il fa u t bien le dire, n ’a pas la 
fo rce  contenue et la  v é rité  sobre de 
M artin du Gard, ni la grandeur humaine 
et la  sim plicité du film .

L es e ffe ts  de pitié —  auxquels, pour­
tant, on cède à  tout coup —  sont prévus 
e t dans l ’ordre de ce gence d 'ouvrage. 
Conventionnelle aussi est la  description 
de la  vie des étudiants. H élas ! pourquoi 
fau t-il tou jou rs que lorsqu'on aborde cet 
im portant su jet, on se croie obligé de 
prendre le ton bébête des gens qui veu­
lent jou er à fa ire  l'en fan t ! P étulance 
feinte, prim esaut, gentillesse et m élan­
colie, tou t cela, c ’est de l ’im agerie d ’Epi- 
nal, qui offense la g ra vité  des problèm es

__la. y n n e a s e  A rtart N a ta f.h a , nni eqt
reste  du monde, trop d occasions de me- 
ler les jeun es en général, et les étudiants 
en particulier, à  la plus abom inable tr a ­
gédie, pour que nous puissions recon­
n aître encore quelque valeur « actuelle » 
à  cette  fan taisie aim able et cham pêtre. 
D isons cependant que, dans l ’ensemble, 
c ’est une pièce bien faite, un peu linéaire, 
m ais non sans charm e, qui honore à la  
fo is l ’auteur, les adaptateurs, les a cteu is  
et le public.

L a  m ise en scène d’A n dré V illiers a

I
des qualités d ’honnête clarté  et les dé- 
cors de C arlos P ontserré sont d e bon 
£oift. Mme r a q u ita  Claude est une iNa- 
"ta ch a  constam m ent m aintenue dans la 
logique du rôle bien que son jeu  paraisse 
un peu forcé- N ous avons rem arqué par­
ticulièrem ent dans la  distribution : Mi­
chel M arsay (L alo ) qui a beaucoup 
« d ’a b a tta ge  ». Jean Carm et, excellent 

.dans le  rôle du jeune entom ologiste 
e ffa ré , et M lle Janine Cam p qui, dans le 
rôle de la  jeun e fu gu iste révoltée, est 
ém ouvante.

Jean T A R D IE U .



Métro : Pigalle 
N--D. de Lo rtfte  

Garage couvert pour 
bicyclettes

T H É Â T R E  L A  B R U Y È R E
M a r c e l  P l é d a g n e l  -  G e o r g e s  H e r b e r t

5 , rue  La B ru yère  (place St-Georges) Trinité 7 6 -9 9

LocaKon tous les jours 

de 11 h. à 1 9 h. 

Tel. : Trin ité 7 6 -9 9

cA/ôui Mit ci pciôné de  nôuà la i te  l ’fj-ônneut d ’aSéiètec 

à une cep cémentation de
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Comédie on 3 actes et 5 tableaux de Alexandre CASO NA  
Adaptée de l'espagnol par Jean C A SSO U  et Jean CAMP  

Mise en*scène de André VILLIERS ■ Décors de Carlos FONTSERRÉ

AVEC 1

Paquita CLAUDE - Michel MARSAY -  Henri PONS - Jean CARMET 
CAPRYNE - Henry DUVAL - Lise BERTHIER - Solange GUIBERT 

J- C. THIBAULT - Jeanine CAMP - René DORANGE -  Geneviève PERNIET 
Jacques JEANNET - Lisette LEMAIRE - Jacques ANQUETIL

B IL L E T  

A P R IX  R É D U IT
(L o i du  2 0  J u in  lQ 2o)

1 ,2 , 3 , 4 , Fauteuils 

il lera perçu par place

50 frs
Orchestre et Réservé

Tous les soirs à 20 h. 
(sauf Mardi) 

Matinée Dimanche 15 h. 
Location admise
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GALERIE D'ART ALTARRIBA
4 3 ,  R u e  d u  B a c  — L i t t r é  1 9 - 4 2

M é tro  : Bac

P A R I S - V b

E X P O S I T I O N  
D ' A R T  C A T A L A N  
M O D E R N E

au profit des Prisonniers et Déportés 
et des autres œuvres sociales de 

S O L I D A R I T É  C A T A L A N E

O UVER TE J U S Q U 'A U  31 JUILLET 1945

T O U S  L E S  J O U R S  (sauf Dimanche)

de 10 à 12 heures et de 15 à 18 heures



Le retour des prisonniers et déportés en Allemagne pose bien de 
douloureux problèmes. Ceux-ci deviennent encore plus aigus lorsqu'il 
s'agit de ces hommes vaincus en Espagne par les armes fascistes, qui 
furent enfermés dans des camps de concentration en France en 1939, 
et après avoir combattu dans les rangs de l'armée française ou dans 
ceux de la Résistance, furent envoyés dans les bagnes nazis.

SOLIDARITE CATALANE veut marquer sa reconnaissance envers 
les organismes officiels qui ont tenu à accueillir sans distinction, à 
leur retour, Français et Etrangers fidèles au même idéal de Liberté. 
Mais elle se doit de venir en aide à tous ces hommes — prisonniers 
de guerre, déportes politiques ou requis du travail — ses compatriotes, 
qui rentrent dans le dénûment de leur captivité en Allemagne et qui 
ont besoin d'une aide morale autant q'ue matérielle. Elle a fait appel 
c la générosité des artistes catalans, dont une brillante représentation 
se trouve à Paris et y a conquis une juste renommée.

Leur brillant apport aura permis à SOLIDARITÉ CATALANE de 
présenter cette Exposition, où I art catalan contemporain montre son 
inspiration, variée mais toujours fidèle au génie national.

En prolongeant, vu le succès atteint, cette Exposition au delà de 
la date prévue, et en faisant une deuxième édition de son catalogue, 
SOLIDARITÉ CATALANE entend exprimer sa reconnaissance à tous 
les artistes qui ont voulu apporter leurs ouvrages à cette manifes­
tation. Et elle tient tout spécialement à exprimer au maître incontesté 
de l'art moderne, ce grand artiste qui a nom PICASSO, toujours ouvert 
à toutes les générosités et qui a voulu honorer de son nom et de son 
œuvre cette Exposition, toute la gratitude des Catalans qui sont fiers 
aujourd'hui de le voir parmi eux.

Au nom des Catalans exilés et au nom des artistes qui ont voulu 
apporter leur contribution à cette manifestation d'art, qui est en même 
temps une manifestation de fidélité aux idéaux pour lesquels les 
Nations Unies ont lutté, SOLIDARITÉ CATALANE vous prie de bien 
vouloir honorer de votre visite cette Exposition d 'Art Catalan Moderne.

S C U L P T U R E
FENOSA -  PAREDES -  REBULL

P E I N T U R E
PICASSO

ALMIRALL
1. Paysage.
2. Etude.

J. ANGLADA
3. Pont-Neuf.
4. Automne.

ARQUER
5. Nu.
6. Nu.
7. Rue de l'Abbaye.

BADIA VILATO
8. Portrait.
9. Trianero.

Mentor BLASCO
10. Coin de Toulouse.

CAMPS VICENS
11. Passarel.la.
12. Nature morte.
13. Nu.

CASTANYER
14. Poires.
15. Soleil.

CAZALS
16. Paysage.

Peinture

CLAVÉ
17. Bataille de coqs.
18. Cuisine.
19. Enfant.

CREIXAMS
20. M aternité gitane.
21. A 'ca lifourchon .

Feliu ELIAS
22. La montagne de Burs.
23. Les pommes.
24. Intérieur.

Angel FERRAN
25. Nature morte. Porron.
26. N ature morte. Citrons.
27. Fleurs.
28. Paysage.

FLORES
29. Peinture.

Caries FONTSERÉ
30. jë ïï ne homme espagnol
31. Torse féminin.
32. La Seine à Bougival.

GALLOSTRA
33. "  El més petit de tots ",
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E X P O S I T I O N  
D’ART CATALAN 
M O D E R N E

au profit des Prisonniers et Déportés 
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L’EXPOSICIO D’ARTISTES CATALANS
Quin criteri és el bo per establir que

una cosa és un èxit o no ? I quan
aquesta « cosa » és una exposiociô 
d art ?  Es evident que la que h a orga- 
nitzat Solidaritat Catalana a la Caleria 
Altarriba, de Paris a profit dels depor- 
tlats i presoners catalans que tOrnSn 
d ’Alemanya i de les seves altres obres 
socials no ténia pas la pretensiô d’ésser 
un exponent perfecte del que és l ’art 
català modem. Perô l ’ambiciô in itia l, 
que era la ide poder rleunir on bon 
conjunt d ’obres dels ar!tist!es catalans 
que es troben a Paris en particular i a 
França, en général (dintre les possibi- 
litats d ’assegurar la participaciô de tots) 
ha estât aconseguida, corn ho ha estât 
la de recollir, gracies a la generositat 
dels artistes i al fàvor del public ,una 
quantitat que permeti de fer front, més 
que a les necessitats immédiates d ’uns 
homes que, en arribar de captiveri, tro­
ben les mateïxes atencions i reben les 
mateixes primes que els francesos, a 
llurs problèmes médiats : estada a sâ- 
natoris per als que ho necessitin —  que 
malauradament son molts, entre els que 
han pogut sobreviure als inferns de B u - 
chenwald, Mauthausen i Dachau —  
tongades de re pôs per a d ’altres, etc. 
Tôt aixô podrà atendre’s en una escala 
modesta, gracies a l ’èxit de l ’Exposiciô 
i al dinamisme de l ’home que l ’ha orga- 
nitzat, l ’infatigable Eduard Ragasol.
. Perô ja és hora de parlar de l ’Expo- 
siciô. Una de les sevesparticularitats és 
que continuam ent ha anat augmentant 
en volum, i que ha calgut prorrogar-la 
fins a darrers de ju lio l. Un de.s homes 
que ha volguf: espontàniament f ig u - 
rar-h i, i que naturalment ha ocupat el 
Hoc d ’honor, és Pau Picasso. Invitât a 
visitar PExppsiciô, fou acollit a la C a ­
leria A ltarriba per una nombrosa assis- 
tència, entré la quai hi havia tots els 
artistes exposifojb i un bon nombrle 
de personnalitats franceses i catalanes. 
Després de la seva visita, el mestre de 
l ’art modem, que en aquest monjents 
torna a' triomfar amb la seva important 
exhibiciô de pintures a la Caleria Louis- 
Carré, manifesta el seu desig de prendre 
part a l ’Exposicio d ’A rt Catala i v a t r a -  
m etre-hi una tela, prodlgiosa sinfonia 
de nègres, grisos i blancs, donatiu 
d ’aquest home tan modest con génial, 
que no ha oblidat -mai el nostre idioma 
i que sempre es complau a recordar els 
seus anys de joventut passats a Barce- 
lona.

Un altre català honorari que exposa 
a la Caleria Altarriba és el mestre Pa- 
drlLa, paii'satgista |ple de gffàcia i de 
poesia, amb un magnifie « P o rt de la 
Sel va >> que s’enduu totes les mirades,

i un finissim  « Aveyron ». També vol 
considerar —  se com a català l ’excel. 
lent pintor rnureià Pedro Flores, que 
ha assolit a Paris un nom ben merescut, 

,i que dugué un « Arlequii » que és un 
excel. lent boci de pintura, élégant i 
fresca’. I els pintors rossellonesos, fidels 
al sentiment solidari de la Catalunya 
Cran, han contribuit també a l ’Exposi- 
ciô : A lbert Riera hi té un paisatge pa- 
risenc xop de poesia, V ives una'nsolita 
vista de Perpinyà sota la n'eu, tractada 
amb la seva sinceritat habituai, i L.F. 
Cazals, el pintor de Sant Feliu d ’A vall, 
ha dut un bell paisatge de la Creüse,’ 
on s’afuën uns aeris pollancres.

Ultra aquests convidats, les aporta- 
cions son nombroses i remarcables, des 
de la gran tela de Créixams, calenta dé 
color i plena de dibuiix, i el seu petit 
quadro « a coll i be », tan català de 
tons com ho és el titol, al paisatge del 
Luxemburg de Grau Sala, harmonia per- 
fecta de vers, i al seu retrat femeni, 
on hi han bocins harmoniosos de p in ­
tura ; dels dos paisages de Quelus, que 
ha estât una mica la revelaciô de l ’E x - 
posicio,, amb la seva fresca ingenuitat i 
la gracia dels sous coiors. Uns al tors 
lemeni de Caries l-o n k a rp i al seu petit 
paisatge del Sena, més suggestius potser 
que la tela més gran que hi porta, tôt i 
que aquesta té accents més forts i- el 
seu exotisme l ’ha de fer remarcar més. 
Fassem una rapidâ" miràda“ ’3àvahf' els' 
dos Riba-Rovira, que confirma els do,ts 
de sensibilitat i el talent original que 
revelava la seva exposiciô, i subratllem 
I aportaciô variada de1 Clavé, els blaus 
i roigs de la seva gran tela com la fac 
tura brillant de la « Baralla de Calls » 
la gran força de suggestiô de la « C ’ 
na ». Un dels vétérans de la pin» 
catalana ocupa un Hoc destacat amb 
teles : és Feliu Elias, personalitat 
clopèdica de la nostra intel.lecU 
que ha continuât a l ’exili la ses 
de pintor, de caricaturi'sta, d'esr 
d ’historiador i critic  de la no? 
efstèt'ica. Ejl seu œ Intériorf » 

paisatge pie de densitat i el 
bodegô de les pomes, duen 
m inuciôs dé Feliu Elias a I 
fecciô indépassable, irritan 
guns dels mateixos que ad 
nica i el domini de lefs 
volums del nostre pintor 
temptat d ’ajuntar a la 
dues teles de Castany 
nostre pintor-cineasta 
seu respecte a la re? 
paciô de la compos' 
té un bell résultat

Un altre veterà, aquest del pintors 
catalans residents a Paris, és Pau Planas 
pintor probe i sever, perfecte coneïxe- 
dor de . totes les teories pictôrques, que 
te una gran tela, un bodegô, molt ben 
tractat i pie de belles tonalitats, i un 
petit paisatge. Prop seu, i molt diferent 
en quant als résultats, Lamolla exposa 
una pintura inspirada pel seu « super- 
reahsme poètic », curiosa realitzaciô on 
abunden les troballes. pictoriques, refor- 
çada pel veinatge d ’un aiguafort de Joan 
Miro, un dels caps de l ’escola.

Passem al joves,, Ignasi V id al juga 
valentment amb els colors i efs volum i 
en les seves dues teles ; Lluis V ., Molné, 
que déforma les figures, reix més en la 
« Citana » plena de ^olor i de dibuix, 
qui en la composiciô des cavalls, més 
ambiciosa. Mentor Blasco t i  un paitsagé 
tolosenc molt Personal, de tintes dra­
matiques i vio lentes: hom pot fe r-li un 
crédit, <■ 
pel nu f 
sible, i 
realisr 
poèti 
decc 
d'A

a Cam p Vicens, sobretot 
" ’ quest darrer molt sen- 
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B U L L E T I N  D ’ I N F O R M A T I O N  D E S  C A T A L A N S  E N  E X I L

; a E S E O T A »  1 SALUTACIÓ
( P E R  C A T A L U N Y A  » té quatre finalitats essencia ls : practicar una p olítica  d ’ unio catalana,' entorn 

’esiden t Iria; honorar i expandir la cultura catalana; estrènyer els lligam s que un eixen  in tel·lectu a ls  fran- 

i in te l·lectu a ls  catalans; informar els catalans de tot c l  que passa, ens a fecta  f interessa.

A l  costat d els  noms mes il·lustres de la in tel·lectu a lita t catalana, hi Veureu els m és insignes de la cultura 

francesa. M . G eorg es D u h a m el, e l gran escriptor, secretari perpetu de l ’ A ca d è m ia  Francesa, ens honora amb 

la seva co l-labora cio. I e ls noms prestigiosos d e  P a u l E lu a rd , Joe B o u squ et, M a x -P o l F o u ch e t, A lb e r t  Cam us, 

C la u d e  M organ, Jean P au lh an , L e o n  G .  G ro s, R o g e r  W ild , P ierre Seg h ers, Ism ael G irard i d ’ altres donaran 

relleu a les nostres pàgines.
A rtiste s  catalans i francesos aportaran tam bé llur co ntribucio .*
I tots alhora realitzarem  una tasca fruitosa d e  mutua co n eixen ça  i d e  com penetracio , car p er qué els  

p ob les  es com prenguin i s ’ estim in ca l que prèviam ent e s  con eixin .
E n  donar a la llum  aquesta p u b lica ció , adrecem  una salutació p lena d e  cordialitat i d e  respecte al 

P resid en t d e l G overn Provision al de la R e p u b lic à  fran cesa , e l  gran patriota, G en era l C arles d e  G a u lle  i al 

seu G ov ern ; l ’ adrecem  tam bé a totes les autoritats francesos i a aquesta in tel·lectu a lita t prestigiosa que ha 

sabut mantenir i defensar la dignitat i la gloria d e  F rança.

Sa lu d em  la premsa lliure de la França lliure i la premsa lliure de la C atalun ya, avui sotm esa, pero  

espiritualm ent vencedora, que dem à recobrarà tam bé la seva llibertat.

I  adrecem  una salutació als catalans que son a l ’ e x ili  i als que viuen a Catalunya, en un e x ili  més 

trist encara; a les organitzacions p olitiq ues i socia ls d e  casa nostra; als germans d ’ E u sca d i, d e  G a lic ia  i d els  

altres p o b les  hispànics i als P r e s id e n t A g u ir r e  i M a rtín ez Barrio.
A l s  nostres P residents Josep  Iria i A n to n i R ovira  i V irg ili, una em ocionada i afectuosa salutació i e l  

testim oni d e  la nostra a dhesió  i la nostra confiança. '
P e r  C a t a l u n i a .

« P E R  C A T A L U N Y A  » reserva un exem p la r per a la B ib lio te ca  N a tion a l, a Paris} i un altre per a 

l ’ A r x iu  H istòric  de la C iu ta t d e  B arcelona. A i x i  que darà un record d e l nostre pas per França, i, al m ateix  

tem ps, un record per als barcelonins i e ls  catalans tols de la tasca que nosaltres ara anem a em prendre. « P e r  

Catalunya ! »  ,  * >
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7 ~ , LES SPECTACLES
guration et projets à l’Odéon

HIER, a  été inaugurée la décoration par 
Touchagues du bar de l ’Odéon. ü n  
bar à l ’Odéon et décoré par Toucha­

gues ! Voilà qui dément toutes les concep­
tions ^surannées qu'on se fa it  de ce vieux 
théâtre.

M. Robert Rey, directeur des arts plas­
tiques, qui présidait la  réunion, rappela que 
cette décoration avait été commandée par 
M. Georges Huysman, comme aussi celle du 
petit foyer décoré par Christian Caillard. 
Les peintures de Touchagues, inspirées par 
la Comédie italienne et tenues dans une sym­
phonie joyeuse de vert et de rouge, sont 
d ’une qualité très sûre et d ’un esprit très 
français. Elles ont trouvé leur place dans 
un de hos théâtres officiels.

Dans le foyer de l ’Odéon, cependant, où 
étaient exposées les maquettes des costumes 
et des décors des prochains spectacles, Paul

Abram nous a dit ses projets. D ’abord, de­
main vendredi, reprise de Maître de son
Cœur, avec Jacques Dumesnil, qui revient 
ainsi sur la  scène de ses débuts. Ensuite,
les Peines d’Amour Perdues, de Shakes­
peare, avec des décors et des costumes de
Peynet qui a  trouvé une belle occasion de 
laisser libre cours à sa fantaisie poétique. 
L ’Œdipe à Colonne, dans la traduction et 
l ’adaptation de Mario Meunier, avec des
costumes et des décors de Carlos Fontscrsz,

L'J l 'J  ""r iT— r*.— ggggwwBBaagB— e*.la musique de Yërsepuis, é t Jean kçrre- 
le rôle d ’Œdipe. Ensuite, une œuvre de Lope 
de Véga, Peribagnez, adaptée par Jean Cas- 
sou.

L'Odéon fait un gros effort pour la pré­
sentation des classiques. Après Le Mariage 
de Figaro sera montée Carmosine. Quinze 
spectacles classiques sont prévus pour la sai­
son, affirm ant l ’importance et l ’action de ce 
théâtre. —  A. W.
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P A R I S  V  I ! I

COL.LEC

Les circum 
dintre Catalun^ 
que es troben i 

privais de llibri 
aspira a acollir 
cions d'alguns < 

inici de la mac 
patrimoni biblic 
llengua.

Els primers
son :

Vol. I.

R ecull pôstv 
m ort a  l ’e x ili e 
Im atges de M ai 
cedit d’un prefa 
S a g a rra . E l voli 
quatre frontispic 

Ediciô lim it 
drap d’A lvèrn ia  
'illu stratio n s açi 
carto lina  de fil, 
superior i cobei

Preu de l'« 
Preu de l'e

Vol. 2.

U n aplec d 
h istôria  de Cati 
M ort d’un politi 
P ero t lo lladre. 
G overnador. L a  

t

L L I B R E S  DE  L U X E
« A  B A R C E L O N E  »

/ E diciô  de gra n  luxe de les q u atre  Odes a  B arcelon a, dels poetes 
M ossèn Jacin t V erd a g u er, Joan M aragall, Josep M aria  L ôpez-P icô i 
Pere G uilan yâ, en llu r te x t  ca ta lâ  i la  versiô  fran ce sa  encarada, 
recollides, traduïdes i presentades en un exten s p refa c i per R a fa ë l 
T asis, i il.lu strad es am b sis a igu a fo rts, q uatre boixos de fro n tisp ic i i 
d iverses cap lletres i bandes gra va d es tam bé al boix, orig in als de-J’ar- 
t is ta  ca ta là  C aries F O N T S E R E . T ira tg e  lim itât a setan ta-cin c exem- 
p lars nurnerats, en paper de f i l  sup erior de la  casa  R ives, fo rm at 
19 X 26’5 cm., amb cobertes de cartolin a de drap d ’A lv èrn ia , tirad es 
er n egre i en relleu  amb les arm es de B arcelona, i p résen tât en una 
carp eta  i un esto ig  amb els tito ls  en or.

E l llibre consta de 88 pàgines, i el te x t  ha e stâ t com post a m à 
per l ’im pressor G aston  H allepée; els a ig u a fo rts  han e stâ t execu ta ts  
de les p lan xes de coure orig in als per la  casa  R o ger L acourière.

U n volum  excel.len t per a fe r  un regai, i que fa  honor a la  poesia 
i a  l ’a r t  catalan s. U n a gra n  p a rt de l ’ediciô h a e stâ t ja  su b scrita  per 
endavant, perô en cara  resten  un cert nom bre d ’exem plars, el preu 
dels quais h a e stâ t f ix â t  pels ed itors e n .............................. 4.000 fran cs

(TJn fa sc ic le , que conté les ca rac té ris tiq u es  del llib re  i  el ju d ic i que ha 
m erescu t a l  C onServado r de la  B ib lio te c a  N a c io n a l, es troba  a  la  d isposiciô  
dels com pradors que desitgess in  conè ixer m es d éta ils  d’aquesta  ed iciô .)

EN PREPARA CIO :

Joaquim  R U Y R A  

L A  F I  D E L  M ON  A  G IR O N A

E diciô  en gra n  luxe del fam ôs conte del gran  < 
lito g ra fie s  a tô t color de C aries F O N T S E R E  i un 
T A S IS . T ira tg e  lim itât a una cinquan ten a d ’exe 
détails.

Joan M A R A G A L L

O D E  A  L ’E S P A G N E

U na lu xosa  p laqu eta  en octau, presentada en 
lim itât en papers Japô, A rch es i A lv èrn ia , que cc 
l ’O D A  A  E S P A N Y A , de M aragall, am b un p refaci 
to r  fran cès Jean C A S S O U  i la  traducciô  del poema 
fa e l T A S IS . Q uatre lito g ra fie s  en colors de C aries 

S ’adm eten subscripcions per a  a q u esta  obra, 
m ers del 1946.



Le vernissage du salon
des «Indépendants»
Il a donné lieu à un brillant rassemblement artistique

« Les Indépendants », c’est là 
une bien belle et fière enseigne m al­
gré qu'en ce bas monde chacun de 
nous dépende plus ou moins de quel­
qu’un ou de quelque chose, et les 
artistes d ’écoles, ou d’illustres de­
vanciers.

Quoi qu’il en soit, le vernissage 
du Salon  des Artistes Indépendants 
Roussillonnais, qui a eu lieu samedi 
m adn à  la salle Arago, a pris le 
caractère d ’un magnifique rassem­
blement artistique. On peut dire 
même qu'il s’est hautem ent spiri- 
tualisé, puisque les organisateurs, 
dans une délicate pensée, avaient 
établi un lien entre d ’ém inents pré­
curseurs de l ’Eco le Catalane, et leurs 
pieux continuateurs. L e  catalogue 
lui-même com prenait un touchant 
portique au fronton duquel s’ins­
c r iv a it  un nom gui synthétise toute 
la  féerie rous sillonnai se mise sur 
toile : Lou is Bausil.

E t  le public, déjà conquis par un 
tel prologue, parcoura it les stands 
où s’inscrivent à  côté de notoires 
signatures, des noms déjà m ar­
quants, d’autres plus modestes, et 
même de quelques rares artistes en 
gésine, dont la  bonne volonté ne 
peut encore se tradu ire qu’en de 
balbutiants essais.

Dans la section de sculpture nous 
avons noté des oeuvres d ’Aristide 
M aillo l, M arce l G ilé , Ludovic  Olli- 
vier, H en ri Parayre , M iquel Paredes, 
Perez-Valiente, G ustave Violet.

Pe in tu re  : B aus il, D an ie l de Mon- 
fred, A liès, B londel, Bo ne l, Bon- 
valet-Philippon, Bordes, Brune, Cru- 
zat, Delaris, Descossy, Dezeuze, 
Fons-Godail, Fontseré. G ilhuette, 
L a fay , G a s p W T " "Mâillol, Lucien

M aillo l, M iro , M ontpellier, Lancelot- 
Ney, Pasquier, Pico, J.-S. Pons, Pro- 
longeau, Schm idt, Vivês.

Céram ique : A rie tte  et M . Roux, 
Violet.

R e liu re  d’A rt : H . et R . Labus-
sière.

★■k ★
Q ’on n ’attende pas de nous un 

com mentaire, même bref, des oeu­
vres exposées. Nous l ’avons fa it  pour 
la p lupart nu cours de l ’année artis­
tique. Nous avons dit, au cours des 
expositions dont nous avons rendu 
compte, tout le bien, et peut-être 
pas assez tout le m al que nous en 
pensions, cela pour ne pas découra­
ger les nouveaux venus dans l’A rt, 
ni nuire à  ceux qui v ivent de leur 
palette ou de leur ciseau.

★★ ★
Un public choisi em plissait sa­

medi le Sa lon  des Indépendants.
L a  Préfecture, la M a irie , la Sub­

division, l’Evêché, les Sociétés sa­
vantes, tous les m ilieux qui vibrent 
à l ’expression de la beauté sous 
toutes ses formes, éta ient représen­
tés.

M. A lbert Sa rrau t, qui est un 
am ateur averti, ne célait point dans 
ses propos que le Salon des Indé­
pendants Roussillonnais émergeait 
nettem ent par sa qualité et sa haute 
tenue, des expositions collectives 
françaises et que P a r is  lui-même en 
fera it grand cas.

Cet hommage —  point surfa it  —  
nous le faisons nôtre ;  i l  fa it  singu­
lièrem ent honneur aux organisa­
teurs et à la Société des Indépen­
dants Roussillonnais tout entière.

Franço is F R A N C IS .


